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Ir<tr. sait enibllir dlattraits variés et tou-

jo'i a- irésistiles'.
1' pa-ix dlabonnîîemen't n'est que d'un

<dollarSi- l.00) pal' an po)ur lit classe stu-
d ùus la<1iuelle l'Ltaitanfit est dédié. Néan-

îîîoilis, c-e pr-ix déjà ittodîque est r-éduit <le
îmaitit- et n'est plus qlue <le SO..50) pour la

jelose les inîstituteur's et les jeuneli filles.
I4t'in est pas seulemnent une revue

pédlag gique, ou unt simple r-ecueil d'exercices
scolaires; A'st encoîre une pulicationi à la
fois scienitifique, littéraire, historique et
philosophttjiw, où l'on tr-ouve enii îîîême
teîîîps dans unîe sérije d'ent-refilets serr-ès et
préuis l'expo>sitionî de tous les événemients
politiques, sociaux et r-eligieuix dignes d'être
saisis et notés- à tr-aver's les mîlîle et un
brouhahas <lu mîouvemîenît eoîtteitporaîn.
L'Eluiean(it appor-te dlonc à ses lecteur-s beau-
cup, (oui, 1)atoup de niouvelles, lis (les

îîouvelle-s qlui IY.STIlUISENT, (lui solît Pa-opres
a .itîsf.tiie unie saille et légitime curiosité,
qui orn-jijt l''spmit et four-nissent à la con-
v-<-îatlon (les Su)lets utiles et inîtéressanits.

*S*<la-esser à M. l'abbé F--A. Baillairgé,
lal-être. au collège .Joliette, il Joliette, P.Q,
Canada.

"LE CotUviEN.T -*.Digne soeur <le L'Etu-
<liatit, cette revue, aussi mensuelle, est plus
spécialement dédiée aux.jeunes filles qlui fré-
qluentent les couvents. Les mères de famille,
soucieuses de dhonnter uite éducation saite et
une solide instruction à leurs filles, devraient
toutes recevoir et liare le Couvent qui, îîou-
V-eau Fénelon, serait pour elles un conseillei
sûr et un guide expérimaenté.

Les grandes fdles, celles qui ont requ
leut-s; grades ou leursdiplmnes et qui ont fail
lèur entrée dans le monde, même depuit-

,j'lusanimée, n'y perdraient pas mais alu
'ntar-y gagneraient, aux regards di

l!u r pi-tipi-e conscience, dans la considératior
publue et dlans l'estime de leurs marit
futurs, i lire avec assiduité le couvent à b
plate <le ces romans frivoles dont un trol

krinil îîonib;,e <'elles font leurs délices. Le
lectures légères, quand elles ne gâtent psi
l'esprit, le laissent au moins sans substance
<-t elles; doninent ce résultat funeste de vici
t-l e lértr les coeurs, quand elles ni
le-s 4-imîpois!onîent pas mortellement Lise:
lx.u. uîdeai selsai vous 'de voulez, mai:
*tu Moins, lisez bien, et lisez bon. Cest 1<
C,,7tr.-tel qu'il vous faut, sans exclure cepen
d;wt <Va-utre publications recommandables

m' d<sscr <le mlêmîe lue pour l'Rttuiava

.FTF M Pi- t-wvo îtts espoese

IlEfaut -iiinent n'av~oir pas (le chance!
Etre inotaire, avoir gîiflonîné pour le

c)lpte de ses conlcitoyenîs ulie mîultitude (le
testamtenîts parfaitement eii règle, et, (lui onlt,
faiît loi entre les parties, commîue on (lit danîs
le jaigon spécial

Puis uli jour-, se mîettre à fair-e son propre
testament, et le faire nul ! Quel guignonît

Voilà pourtant ce qui vient d'arriver à
un notaire, ou plutôt'à unî ex-notaire, car
au mîomîent (le l'ouver-ture <lu lit testaîîîcit,
cet officier mnistériel avait quitté lit
partie du papier timabré.

Quant aux héritiers ntaturels (lue le testa-

teur avait cru déshériter, et (lui se trouvent
néanumoins palpe;- la galette, commlîe dit
Boîreau, ils se tordent, en proie à une hila-
rité formidable, et veulent., parait-il, se
cotiser- pour consacrer- à leur par-ent cette
épitaphe légèremuent cyntique:-

Il fut bois notaire
Mait méadiocre testateur.

Supplice d'outre tomube que Lucien ii
oublié (le décrire. Le& totaire erre dans le-,
lugubres Chanîps-Elysé ,.Arrîive ulie oînbrE
amine.

-Eh bien!1 quoi de nîouveau sur terre'
-Ah ! mon chier ta-bellion, vous saveà

bien, les Bollardot. -

-,,%es cousins que j'ai déshérités 't
-Bieni oui. Mais ils héritent tout (Io

nmême!1 Votre testament était nul!
-Nul ! s'écrié l'ombre du notaire; et jq

* Wai méîne pas li conîsolation d'en faire uni
maladie!

Il est certain que c'est v-exanît. Mai
après tout 'cet accident notarié n'a, el

-sommIe, rienî de très extraordinaire.
-Ne sait-on pas que les cordonniers son
toujours les plus tual chaussés. Quand ce

t industriels veulent faire pied ln, ils von
chez un dle leurs confrères et lui coîîîîuî

ident <les escarpinîs soignés.
1 Lorsqu'un mrédecin est mîalade, il appehll

auprès de lui un collègue, et le dialogu,
L suivant s'engage généralement:-
9 -Qu'est-ce que vous avez, mon che
t ami 1

> -Je vous ai fait venir précisément pou
s que vous me l'appreniez. S'il s'agissait d'ui
& autre je vous le dirais tout de suite ; mai
jdès lors que c'est moi qui suis en cause,j

r n'y connais goutte.
M, De mnime, les notaires, instruits par
c mésaventure de l'infortuné tabellion,ferttieii
s bien, lorsqu'ils ont l'intention <le testel
B <l'aller trouver un de leurs collègues et dl

-lui expliquer brièvement le cas.
-- Cher miaitre, je suis dans l'intentio:
de faire mon testamnîat.

piil I-t', gai-dt- surtout, (le nîe pas miettre àt
lit plalce (le son t4'sta1lIet, la ilote de sa
blanchisseuse. Ça ne ferait pats le inie
effet.

JULEs DEMOLLIENS.

NOS PRIMES
A chacun de nos abonnés qui nous

paieront, dans le cours de SEPTEMBRE, le

pr.ix d'au moins U.N AN. d'abonnement

(81.00), nous offrons l'une des deux

primes mentionné'*es ci-après.-,à leur choix:

Reciteil (le Recette8 et le .3f6lecin à la

inaUtsOfl, qui sera prêt vers la lin de

septemnbre, ou une splendide Vite pho-

tojr«ýkâêe de l'intérieur de la Basilique

de Québec, tel qu'il se trouvait avant

>les réparations actuelles.

Beue0. de recettes et le idecîu

L'accueil public qui a été fait à cel

ouvrage,dès la première édition en 1883
en a fait le meilleur éloge. L'édîtior

snouvelle contiendra de-, changement
Inotables et beaucoup de recettes iné

tdites. Aucun exemplaire n'en sera vendu

aLe chiffre du tirage en sera sfrwrtemnen

t limité au nombre des abonnés qui, nous

ayant payé avant ou durant le cours i
ce mois de sErTmmBRF.> le prix d'ai

emoins UN "Nd'bonnement a L'Assoiaý
e

tion (soit $1.00), nous auront demandi
r un exemplaire avant le premier d'c

tobre.
r

,~Voici quel était le so.mmAiRE de 1i

spremière édition:
e Un extrait de euWsne.-Xaniêr de faire différents Dota

long, Souipe la purée -h~ divers légumes, le Boudin, la Sau

a close, le Fromage, le Cervels, l'Andouile, le Petit salé.-

Sptttienserses Entremets sucrés,ý confitures, Sirops.
MIanière de faire cuire toute eqêce de Poismns-le cuuise
-.%lion du Gibier, des Viandes, du Poisson, des <EuEs, di

e lBeure du Lat, des L4gums-alaSO des Viandes, di

Jambton, du ler-lanisgeet Repassage du Ung.

n Entretien desvtuts-Ilde et Indispositions.-
Piarnacie de Ménage.

autres Compagnies.
Le 111SUN " a réalisé par ses Prêts et

Placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (7' %)
étant le taux le plus élevé acquis par
les Compagnies d'Assurance sur la Vie
faisant affaires au Canada.

RODEItTSOIX MACAULAY, Eer.
ProWsdent et Directe'ttr-Gdrant.

12 juillet 1I90

1'ASSO Cl ATI 0 Ký
Journal fdhEononiie Sociale

Prol)riétaire et Directeur de la Rédaction

PHILIPPE MASSON

Le seul journal français (luilfasse une sp6cialité de rensei-
gner le public sur toutes les conipaicnies et associations d'au-
surance : feu, v*ie, accidenut corporelée, secour-s mtutuels,
marine, bris de vitres. etc.

Toutes les questiors d'<konoinie sociale etpolitique entrent
dans le programme de ce journal, et y sont traitéesexclusive.

tuent au point de vue de la doctrine catholique.
Il lAssPtociAnlo.% I ne voit de remnède au mialais social et

politique que dans l'application P«A11Qtz de la doctrine ca-
tholique.-" lJEglise est la propagatrice orras. de la
vérité sociale. »esassociations catholiques de secours
mtutuel, telles que la Soct*tt Dix .4ansu<s CÀxàDîaxs, les

b- V,çs SiTJostrf, la Socut*ti BlimvmUM<T de
saint Rothb l'As50CA110%, CÂiloLIqU tx 55semas.

UtweL (C. 31. B..), les Foamus CAraaouqvaa,etc.-, sont
des instrumnents efficaces de l'Egçlise pour la cause de la paixc

Ssociale, et trouveront, en conséquence dans le journal
L'Associo,ç 0 un avocat actif et dévoué.

Les questions agricoles, industrielles, coninirviales, psro-
fessionnelles et ouvrières seront l'objet d'étudssigés

t Rztz nu, NOUvni% &OMikL, IoLITQVIat gr oUNtCAcL ?Aa

Ctat, ce Journal est le propagateur de votre enseige-
znen Hommes des classesdirigentes i votre directionx

Iest saine, ce journal est votre appui. Homaine de laglcul.
tus-e, de l'industrie et du commerce, et vous tous, honmes
des affaires, ce journal vouas est un aide pour tous efforts lé.

Sgitimnes et bien os-sonnés vers le progrès. ot valcus de toutes.
classes, ce journal est votre ami.

Prix de l*abowaenmt :-Ulox PiAma par année, ?ATAULU

S'adresse à l'aget officiel de" 14 V oc.u",m .
.'TiELANGLOIS,28 RUEST.PIPItItE ouauxbureau

de 44 L'UAscM' "f 0, Rue 8t-OssPl, Québet

AGENTS DEMANDES
500PAR JOUR peulvet treftn facennt par

~ otoute perso nneatveà = - O" ere
u $ lent0dé $MIftUt r bonnements pour à'Àao,.

No. 28, rue St-Pierre, B.-1. Québe.
'%o. fa, Rue st-Jmspli, St-Roda, Québse.


